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Lesjounau cotienet de lon- tois1les ourmets, et des vinsdéli- mot des charades~ proposées. Elle

gue énmértios ds cadeaux don- cieux. Surtout il tâchait de réunir aurait, disait-elle, donné tout ce
né à el mnariage. Ils nie disent pas si des gens qui aiet du plaisir à se qu'elle avait pour pouvoir en faire

le besdonnés ont des qualités artis- rencontrer. Aussi s'amusait-on conmue autant, «'Mais, madame, lui dit un de
tiqes mis lsne manquent jamais on ne s'amuse guère aujourd'hui- ceux qui étaient là, vous n'avez pour
devusfire savoir qu'ils sont en or Pendant des seans on se répétait cela qu'à vous en donner la peine.

ou e argnt mssif on en pierres les bons mois de celui-ci, les traits Tenez, je vais vous proposer une cha-
préieuesde a pusbelle eau. d'esprit de celui1là, et les histoires rade, et je parie que vous en trouverez

Mahuesmnces moeurs des d'un autre, le mot de suite." La dame avait eu
amériains troplpdemient enrichis Jamais il n'est venu à l'idée de deux maris, M. S. et M. P. Il lui
ne on ps rstesde l'autre côté dela ceux qui avaient asistê à ces dîners donna pour charade le nom de son

fronièr ; lle comenentà s'éta- de se demander cobien ils avaient second mari. " On fait telle ch~ose avec
blircheznous coûé à eur ôte.mou premier, telle chose avec mo

Aurfi, ce que l'on admhirait dans je me~ souviens qu'onu se moqua second, et mon tout est une jo'le
un bal, ou dans une soirée quelconque, pendant ltemps d'un nouvel eniri- femme veuve de deux maris'

céatle gotqui avait prsd à l'or- chi qui, y ayint asit ar hasard, ?Elle comprit bien que la jolie veuve
donnncede a fteet le tact avec av>ait cru faire un grnd compliment de deux riarii c'était elle,~ et elle
lequl l maîrese d la aio au maître de la masn en lui disant Vécria : " mais, en efet, rien de plus
savit a irier aisique le muc- aut uoet du dpr:Vous ni us simple; man premier c'est M. S.,mo
cèsavc eqel ll ausitses invi tés avez donné un manfque. dîner, mais second c'est INI. P., mon tout ces

On 'auaitjamissoné àse emn. il a û on, coÙtrbe de l'argent; je moi-mème. Franchement, je nari
dercequele vat dpnépour les ne pourrais pas endne un sembla- jaai ru qué cétait si facile." Tout

recevoir. ~ble à moins de setà huit piastres le monde s torat erre, etplser
J'a conu es aisns ù cétait par tète."'atin etlntpu acaaed

un ~ ~ ~ ~ Ç bohu 'teinié e ii- On~ raconatlnede suivante;: cette bav femme, qui est rsé

sou n'vaint ue e veuxmeules Tot l mode onaitle actet onvince qe s ele n fasai pa d

onI~ nefiatpsvnrdsfer el'srtd odDfei.Lrqechrdscetq'len oli a


